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- SE R M o N v. -

Sur l'Hiſtoire de la Tentation

de noftre Seigneur.

# N ſçait que le vin, conſideré ou en ſon

Sº vſage, ou en ſon abus, produit effects

bien§ voire du tout contraires : ceux

quien vſent auec moderation & actió degra
ces,experimentent ce qu'en dit† 3ll1

Pſeaume 1o4. aſçauoir que le vin reſiouyt &

ſuſtante le cœur de l'homme. Ceux qui en a

A

buſent, ont (comme on parle, & pourexem

ple)vin ou de ſinge ou de lion,c'eſtà dire ſont

portez par l'excés du vin, ou à la folie ou à la

violence,ou à la malice: ou à quelques telsau

tres vices,dont ils ont en eux meſmesou les ſe

mences,ou les habitudes. -

Le meſme pouuions-nous dire de laparole

de Dieu.Auſſi nous eſt-elle ſouuentrepreſen

tee par levin.Ainſi la Sapience,au 9 des Pro

uerbes, nous conuie à boire de ſon vin mix

tionné.Et l'Eternel,au 55.d'Eſaie,nous appel

lant à l'ouye de ſa parole, & à la participation

des ftlits qui nousen reuienent,la qualifie du

rneſme tiltre.

Ceſte
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Ceſte parole en ſon vſage, & àl'endroit de

| chaſque§ produira infailliblement les ef

fects que Dauid lui attribue au Pſeaume 19.

où il parle ainſi: La Loi de l'Eternel eſt entie

re,reſtaurant l'ame : le teſmoignage de l'Eter

nel eſt aſſeuré, donnant ſapience au ſimple:

Les mandemens de l'Eternel ſont droits, reſ

iouyſſans le cœur , & le commandement de

l'Eterneleſt pur, faiſant que les yeux voyent.

Cette meſine parole tiree en abus par la per

uerſité ou deshommes, ou du Diab e,produit

des effects du tour contraires: bien que ſeule

ment par accident,eu eſgard à icelle. Ainſi S.

Pierre au 3. de ſa ſeconde , dit qu'en certains

poincts traittez es Epiſttes de S.Paul il y a des

choſes difficiles à entendre, que les ignorans

· & mal aſſeurez tordent, comme auſſi les 3lll

tres Eſcritures,à leur propre perdition.Au re

nouueaule Soleil donne vigueur aux plantes,

& fait auſſi mouuoir les inſectes & beſtesve

nimeuſes. De meſme cette Parole n'eſt point

annoncee, qu'en donnant vie aux eſleus, elle

n'eſmeuue les meſchans, & ne face recognoi

ſtre leur naturel. Cela eſt veritable de toute

l'Eſcriture engeneral pource qu'à grand pei

ney a-ilaucun texte en iceile qui ne ſerue d'e-

xemple à ce que nous diſons. Ainſi quand le

fidele lit, ce que Dieu ditpar ſon Prophete E

zechiel, au 18. chap. Ie ne pren point de plai

fir à la mort de celui quimeurt,dit le Seigneur
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l'Eternel. Conuertiſſez-vous donques & vi

uez : comme il eſt par là excité à repentance,

auſſi ſe forme en lui,pourlaioye de ſon cœur,

l'aſſeurance de la miſericorde de Dieu. Ce

pendant , de ce meſme texte les vns prenent

ſuiet de combattre l'eſlection eternelle de

Dieu,les autres ſ'imaginent que l'homme a en

ſoi les moyens de ſon ſalut : les autres ſe pro

mettent,que ce meſme Dieu fera vn iour gra

ce aux diables,aux reprouuez. Bref les autres

prenent ce paſſage , commeVn† qui

remettant à Dieu tout le ſojn de leur ſalut,

les licentie à toutes ſortes de vices. L'artifice

d'vn excellènt tableau, eſt recognu par ceux

qui le voyent en ſon vrai iour : au lieu que

ceux quile regardent de trauers & mal poſéy

imaginent pluſieurs defectuoſitez, &prenent

ſuiet d'en blaſmerl'ouurier.La parole de Dieu

eſt ce portrait, auquel nous eſt repreſenté de

uant les yeux Ieſus Chriſt crucifié, cóme parle

l'Apoſtre au 3. de l'Epiſtre aux Galates. Nul

n'en recognoiſt l'artifice,nul l'excellence,que
ar les yeux de la foi, qu'au iour, que par la

† de l'Eſprit de Dieu.† le

regarde de trauers non ſeulement ſ'y forge des

defauts,ains demeure lui-meſme defectueux,

& chemine en l'ombre de mort.

Appliquons cela au texte que nous venons

de lire maintenant. En icelui nous ſont repre

· tentez,& le iuſne & la faim que Ieſus Chriſta

•.
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duré au deſert. Ayant iuſné quarante iours &

quarante nuicts, finalement il eut faim. Ces

paroles ſont aux fideles, en leur vrai vſage,

comme vn vin delicieux,pour reſiouyr&for

tifier leur ame par les inſtructions par les con

ſolations qui en dependent: mais cette meſme

action de Ieſus Chriſt, qui eſt ici recitee,tiree

en abus, a eſté, à l'endroit de pluſieurshom

mes,comme vn vin de ſinge,&comme vn vin

de lion à l'endroit du diable. Car d'vn coſté

les hommes par la ſuperſtition ſe ſont rendus

ſinges & imitateurs ridicules de ceiuſne mira

culeux du Fils de Dieu. De l'autre,Satan lion

rugiſſant prendl'iſſue de ce iuſne à ſon auan

tage,& voyant que Ieſus Chriſtauoit faim, ſe

met aux champs,&taſche par ſes efforts mali

tieux, de faire trebuſcher celui qui eſt le lion

dela tribu de Iuda enuoyé au monde,nö pour

eſtre vaincu, maispour, en ſa faim,en ſa plus

grande infirmité,ſurmontér, renucrſer toutes

les puiſſances, toutes les malices ſpirituelles.

Commençons par nous-meſmes : De là nous

condamnerons la ſuperſtition. L'vn & l'autre

en ce verſet,& au ſuiuant nous deſcouurirons

la rage.laruſe du diable, qui ſ'approchant de

Ieſus Chriſt, le tenta auecvn artifice incroya
ble. - - -

- Le Premier poinčt.

Il eſt certain qu'en l'examen de toute hi

ſtoire, il faut mettre grande difference entre

t}
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le but principal,& ce qui n'en eſt qu'acceſſoi

re:plus inſiſter ſur le premier qui eſt de l'eſſen

ce de la choſe que ſur l'autre, lequel ne tient

· lieu que d'accident.A cela faut-il prendre gar

de en cet endroit, afin qu'apres auoir recognu

que Ieſus Chriſta eſté emmené au deſert par

l'Eſprit,non pour iuſner,mais pour eſtre tenté,

nous-nousarreſtions plus à la tentation d'ice

lui,qu'à ſoniuſne. Car auſſil'intention de l'E-

ſprit de Dieu en ce texte eſt,de nous faire voir

Ieſus Chriſt , combattant le diable,& le ſur

montant en toutes ſes tentations. A la pre

miere deſquelles, le iuſne & la faim de Ieſus

--- .

Chriſt ont ſcrui d'occaſion au diable. Iuſne .

que Chriſt n'a pas eu pour but principal,mais

auquel il ſ'eſt trouué porté par la circonſtan

ce du lieu où il eſtoit pour lors.Et de fait,il eſt

expreſſément dit, que l'Eſprit l'emmena pour

eſtre tenté. D'auantage il fut emmené au deſert,

qui eſtoit vn lieu deſnué de toute commodi

té,& tellement eſloigné de toute compagnie,

queS.Marc a remarqué que Ieſus Chriſt eſtoit

auec les beſtes ſauuages. Eſtant donc deſnué de

ſecours humain, il a pleu à la ſageſſe de Dieu

fortifiertellement Ieſus Chriſt, que iuſqu'au

temps deſtiné à la tentation, il ne ſ'eſt point

trouuéauoir beſoin de choſe aucune. Et c'eſt

pourquoiS.Luc dit, qu'il me mangea rien du tout

' durant ces iours-là, & qu'il n'eutfaim, qu'apres que

les quarante iours furent paſſèz. Pour nous mon

," - ſtrer
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| | ſtrerque ce iuſne n'eſt ſuruenu que par occa- .

* l - ſion, & ſur les circonſtances que nous venons

g- de remarquer.Sur quQieſt auſſi à noter queS.

| Marc faiſant mention de la tentation, &non

' duiutne, monſtre clairement que la tentation

y eſt le principal,& que le iuſne n'en eſt qu'vn
ll -

- acceſſoire. * -

Cependanten ce iuſne meſme trouuerons

| nous aſſez de quoi repaiſtre nos eſprits, com

• me ci-deſſus le deſert nous a eſté aſſez fertile en

- inſtructions. . - . !

On void par pluſieurs exemples de l'Eſcri

ture, que les ſeruiteurs de Dieu ayans à com

prendre quelque choſe importâte, & de gran

de conſequence,ſ'y ſont preparez par iuſnesex

traordinaires. I. Ainſiau 4.d'Eſterliſons-nous

qu'Eſter ayant à ſe preſenter deuant le Roi,

pour la deliurance des Iuifs, ſe prepara elle&

tout le peuple par iuſne & oraiſon. Et Ieſus

Chriſt ne venoit-il point au monde, pourin

terceder deuant le Roi des Rois, en faueur&

des Iuifs & des Grecs, pour toutes nations,

deſquelles non vn Haman, mais le diable a

uoit conſpiré la ruine totalesQui doute donc,

que ce iuſne ici, durant lequel Chriſtparprie

res ardentes a communiqué auec Dieu, ne

puiſſe eſtre rapporté à ſa preparation , à la

charge qu'il alloit entreprendre. .

· 2.Au 2o.du 2.liure des Chroniques,nous

liſons le meſme de Ioſaphat,aſçauoir qu'eſtant

3 ，

l! !

[-
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aſſailli par les Moabites & Hammonites, il

publiale iuſne, & ſ'humilia deuât le Seigneur.

En quelque ſorte auſſi pouuons-nous dire,

que Ieſus Chriſt ſe preſentant pour renuerſer

& le diable & tous nosennemis, pires que les

Moabites& Hammonites,avoulu ſe diſpoſer

au combat par iuſne & oraiſon, afin qu'ainſi

ſeparé des hommes, priué pour vn temps de

· tous moyens humains , ne communiquant

qu'auec Dieu,il fit recognoiſtre aux ſiens,que

le moyen vnique d'eſtre eſleué par deſſus nos

ennemis , c'eſt de ſ'humilier deuant Dieu &

deſpendre de ſa ſeule conduite.

, Au 13 des Actes on void que l'Egliſe d'An

· tioche,iuſna & pria auant que d'enuoyerBar

nabas & Saul, pour euangelizer aux Gentils.

Pourquoi auſſi ne remarquerions-nouspoint

que Ieſus Chriſta dedié vn certaintemps à la

priere, & àvn iuſne extraordinaire, lors qu'il

ſentoit approcher l'heure de ſon enuoi, pour

euangelizer à toutes nations de la terre.

4. Et ceci nous ramentoit les iuſnes extra

ordinaires & miraculeux de Moyſe & d'Eliet

Iuſnes deſquels les circonſtances ont beau

coup de conformité, auec ce iuſne de noſtre

Sauueur. Carnous liſons de Moyſe au 24. &

34. d'Exode, que le Seigneur auant que don

ner ſa Loi à ſon peuple,parle miniſtere de ſon

ſeruiteur,le garda pres de ſoienla montagne,

où il fut quarante iours & quarante nuiéts,

ſans
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' ſans manger du pain, & ſans boire de l'eau:

|, !

|

4

hoſe preſqueſemblable pcut-on remarquer

| en Elie au 19. du 1.liure des Rois. C'eſt que

lors que Dieu ſe ſeruit delui,pour oindre Ha

zael roi ſur Syrie, & Iehu roi ſur Iſrael, (par

la domination deſquels, le gouuernement de

ces Royaumes-là receut comme tout vne

nouuelle face)alors di-ie, par la force d'vnre

pas Elie chemina quarante iours & quarante

nuicts,iuſques à la montagne de Dieu enHo

reb.Dieu partelsiuſnes extraordinaires &mi

raculeux , ſur tout en la perſonne de Moyſe,

faiſoit aiſément voir àſon peuple, que ſa Loià

eux portee& renouuellee par ſes ſeruiteurs,a-

uoit pour autheur nonles hommes,ains Dieu

meſme. .. - • • • • • • ' - '

Etſans doute nous ſommes obligez de re

marquer le meſme en noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt, enuoyé de Dieu pour le miniſtere de

l'Euangile; miniſtere qui ayant deu ſurpaſſer

de beaucoup en gloire le miniſtere de la Loi,

comme cela ſe void au 3. de la 2. aux Corin

thiens, ne luia pas deu eſtre inferieuren cette

circonſtance, d'vn iuſne miraculeux & extra

ordinaire:afin que nous ſachionsque ceChriſt

qui eſt venu preſcher auxhommes, apres ſ'e-

ſtre ſeparé d'iceux, &auoirpaſſé quaräte iours

ſansaucuns moyens humains, venoit homme

non du commun, mais celeſte ; non enuoyé

des hommes,maisambaſſadeurdºpºSou
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uerain. Ce iuſne donc nous recommande la

doctrine de noſtre Sauueur, afin que nous .

l'embraſſions commevenue du ciel, & de#
bouche de celui qui n'auoit communiqué

qu'auec Dieu , & n'auoit auſfi eſté ſouſtenu

que par lui.

: Auſſi n'eſt-ce point hors de propos de re

marquer ici cette difference, entre le premier

&le ſecond Adam.Ci deſſusnous auons veu,

ue commela cheute du premier Adam aeu

† commencement par la tentation du dia

ble, auſſi Chriſtpour nous aſſeurer qu'il nous

en releue, avoulu ſa charge publique eſtre

precedee de la tentation de Satan. Oppoſi

tion manifeſte puis que l'vn tombe pour ſoi&

pour ſa poſterité, & l'autre demeurant ferme

fait cheoirleTentateur,&releue ſes eſleus qui

eſtoyent tombez.Adiouſtons à celaqu'Adam

entre pluſieurs crimes,eſquels il ſ'eſtenuelop

† en ſacheute,n'a pointpeu commanderàſa

ouche : ila porté ſa main ſur le fruict defen

§ il en a mangé: mais iciparoit

noſtreSauueur entrant en # charge , nona

morcé par pluſieurs conuoitiſes , mais telle

mentattentif&ardentau ſeruice de Dieu,que

quarante iours & quarante nuicts ſe paſſent

ſans qu'il ait eu ſouci de manger ou de boire.

Combien donc qu'en ceiuſne le but principal

de Ieſus Chriſt ait eſté de repreſenter à nos

yeux ce miracle excellent, & non de nous en

ſci
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ſeigner la ſobrieté & abſtinence, veu qu'elle

'eſt pas remarquable,où il n'y a point defaim

nid'appetit de manger,ſi eſt-ce que dés l'en

ltree, faiſans comparaiſon de lui auec Adam,

nousle voyons non quitter le ſeruice de Dieu,

moins n'eſtre point content dans l'affluence

de toute§ , moins encor auec au

tant d'infidelité, que peu ou point de neceſſi

té,recercher la iouyſſance d'vn fruict formel

lement defendu de Dieu,commea fait Adam:

mais nous le voyons dans vn deſert auec les

beſtes ſauuages,ſansviande,ſans bruuage,deſ .

nué de tout ſecours,de toute commodité,vac- .

† auectant de zele à l'inuocation du nom

e Dieu, que deuant qu'auoir faim, il ſe trou

ue auoir iuſné quarante iours & quarante

nuicts.

Ila donc iuſné : & le terme de ce iuſne eſt

†de quaranteiours &quarante nuicts.

C longterme, auec la definition que S.Luc

donneà ceiuſne de Ieſus Chriſt, quand il dit

au chap.4. qu'il ne mangea rien du tout du

rant cesiours-la , monſtrent aſſez ce iuſnea

uoir eſté entierement miraculeux , veu que

commeremarquent les Naturaliſtes, & com

me l'ont experimenté les Anciens en tous

· ceux qui eſtoyent condamnés à mourir de

faim, il eſt† nature, que l'hom

meſainviue plus de ſix iours, ſans rien man

er. Surnaturel donc eſt & miraculeux, que

· · • . - L ij-
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· Ieſus Chriſt qui n'a iamais ſouffert maladie
aucune en ſon corps, non plus qu'aucune in-- A

firmité d'aucun particulier, ait paſſé quarante

tOllt.

Sur ceterme de 4o. iours & 4o. nuicts,les

anciens, ſi à bon deſſein, non toutesfois ſans

curioſité,ont fait pluſieurs recerches. Pour e

xemple, ils ont§ que Chriſt a eu eſgard

à la pluye du deluge, qui tomba ſur la terre

par 4o.iours& 4o. nuicts, comme Moyſe le

recite au 7.de Geneſe.Item,à ce qui eſt dit au

13. des Nombres touchant les eſpies enuoyez

pour recognoiſtre le pays de Canaan, aſſauoir

qu'auboutde quarante iours ils retournerent

d'eſpier le pays. Item,au terme durant lequel

les Iſraëlites furent au pays, aſſauoir quarante

ans , comme cela ſe peut voir au 5. de Ioſué.

uelcun y a auſſi rapportél'ordonnance faite

par l'Eternel au 25 du Deuteronome,portant

que le meſchant ſoit batu de quarante coups

&non plus. Mais qui ne void que c'eſtabu

ſer de l'Eſcriture,laquelle doit eſtre non tiree

par les cheueux, mais alleguee auec fonde

ment&ſelon la reuerence qui lui eſt deuë.

Mieux fondez ont eſté ceux deſquels nous

auons allegué l'opinion,& quiont eſtimé que

ce terme du iuſne de Ieſus Chriſt regardoit le

iuſne de Moyſe & d'Elie ; Pvn miniſtre de la

Loi,l'autre excellent entre les Prophetes : qui
- tOllS

iours& quarante nuicts ſans manger rien du ,

-

/*

|

|
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figuration,pour teſmoigner & que ſon enuoi

n'a pas eſté moins miraculeux que le leur, &

qu'il eſt l'accompliſſement de la Loi & des

Prophetes. Qui plus eſt, comme auſſi l'ont

treſbien remarqué les Anciens,ce iuſne de Ie

ſus Chriſt a eu ſon terme,& a pris fin au bout

des quarante iours, pource que ſ'il euſt touſ

iours duré,& que Chriſt n'euſt point mangé,

on euſtpeu douter de la verité de ſon Incarna

tion : on euſt peu croire qu'il eſtoit reueſtu

d'vn fantoſme, non d'vn vrai corps, non de

noſtre nature, comme depuis l'ont eſtimé les

Manicheens. -

| Et à cela nous conduit noſtre texte, qui ne

dit pas ſeulement qu'apres les quarante iours

Ieſus Chriſt mangea, mais que finalement il

, | gous deux apparurent à IeſusChriſtenſatranſ

· eut faim : preuue encor plus claire de la verité

de ſa nature humaine. Car les corps dont ſe

ſont ſouuent ſerui les Anges , pour apparoir

auxhommes,ont peu manger ſans auoirfaim:

mais Ieſus Chriſta mangé ayant faim, d'au

rant qu'au temps de ſon aneantiſſement& in

firmité,il ſ'y eſt trouué obligé,pour le ſouſtien

de ſa vraye nature humaine. , Au meſme ſens

eſt-il dit ailleurs qu'il a eu ſoif, qu'il ſ'eſt trou

ué laſſé du chemin, en ſomme qu'il a ſenti,

horſmis peché, les incommoditez de noſtre

nature: Et ne faut point paſſer legerement tel

les remarques, que nous de l'Eſcriture,

- 11j
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, pour preuuesde l'humanité du Fils de Dieu. . |

veu qu'il ne nous eſt pas moins important, d 24

ſçauoir que Ieſus Chriſt eſt vrai homme, que .

deſtre aſſeuré qu'il eſt vrai Dieu.Et eſt impoſ-*

ſible, qu'vn vrai fidele liſant auec attention,

que Ieſus Chriſt aeu faim,ne recognoiſſe d'vn

coſté l'enormité de nos pechez,de l'autre l'in

finie miſericorde de Dieu, Qu'il ait falu pour

nos pechez, que Dieu ait voulu par ſa miſeri

corde que Chriſtait eu faim, qu'il ait eu ſoif

celui auquel toutes choſes ſ'attendent , qui

leur donne paſture en leur temps, qui les raſ

ſaſie de ſesbiens,que cettui-là ait eufaim,voi

re pour nous raſſaſier. Pechez enormes de

l'homme ; mais auſſi bonté infinie de Dieu,

que celui qui eſt la ſource de vie, duquel de

coulent les ruiſſeaux de toutes benedictions,

que cettui-la ait eu ſoif , voire pour nousa

bruuerdu fleuue de ſes delices,voire afin que

l'eau qu'il nous donne, ſoit faite en nous vne .

fontaine d'eau ſaillante envie eternelle.

Paſfons derechef condamnation: maisauſ

ſi derechef admirons l'amour incomprehen

ſible de celui qui ſ'eſt apauuri pour nous en

richir. O combien en ce ſens nous eſt la faim

de Ieſus Chriſt plus propre qu'aucun feſtin,

pourraſſaſier nos ames,&leur donner vnvrai

& parfait contentement. Adiouſtons que Ie

ſus Chriſta voulu auoir faim,non pourſe pre

cipiter enlatentation : car celui qui cerche le

pc
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, perilne doit-il pas perireniceluieMais ç'a eſté

A pourfaire recognoiſtre ſa fermeté inuiolable,, à

)
au milieu detoutes ſes incómoditez. Lafaim

eſt qualifiee vne rage : elle-eſt nommeemau

uaiſe conſeillere:& ſans doute,le diablegrand

naturaliſte,ne quittoit point ſapart de ſes pre

tentions,àvneoccaſion ſiplauſible.Auſſi plus

†en aeſté ſa confuſion,& plusricheno

e conſolation, puis que Chriſt ayant faim

corporelle,teſmoigne le raſſaſiement, le con

tentement de ſon ame,& fait ſortir de ſabou

che pournous,contre ſon ennemi,desparoles

devie& nourriture eternelle.

Ainſi Chriſtabienvoulu eſtrereduit à l'ad

uerſité,comme à l'eſtat le plus auantageux au

diable , le plus fauorable pour ſa tentation:

Car n'eſtoit-ce point oſter toute excuſe, tout

pretexte à ſonennemi N'eſtoit-ce point auſſi

nous fermer entierement la porte# desfian

ce,puis que nien ſon iuſne, ni apres icelui, ni

auant ſa faim, nienicelle, brefen aucune ſai

ſon,enaucune condition,letentateur n'a rien

peu gagner ſur lui, n'en a rien peuemporter

que ſa propre confuſion. Or : ici les vſages

principaux, qui nous reuienent de cette do

ctrine. · · · -

1. C'eſt à nous, à l'exemple du Fils de

Dieu,de ſuiure l'Eſprit de Dieu,quelque part

qu'il nous conduiſe àquelque eſtat qu'il nous

reduiſe.

L iiij
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2. A mettre bas toute desfiance, toute

vaineapprehenſion de poureté, defamine,dè S.
tentations : Celui quia ſouſtenu Ieſus Chriſt

au deſert 4o. iours§ manger,ne peut-il pas

le meſme en noſtre endroit ， Il peut auſſi bien

changer les pierres en pains , que des pierres

faire ſourdre des enfans à Abraham. ®uand

donctu as à boire& àmanger,vſe des biens de

ton Dieuauecactionde graces:cartoute crea

ture de Dieu eſt bonne, & rien n'eſt à reietter

eſtant prinsauec action de graces : car elle eſt

ſanctifiee par la Parole de Dieu,& parla prie

re, comme il eſt dit au 4. de la 1. à Timothee.

Mais ſituvois que Dieute conduitau chemin

du deſert,que tous moyens humains vienent

à te manquer,pourquoi, inſtruit par ſa parole,

ne fortifierois-tu point ta chair infirme, par la

reſponſe qu'Abraham fità Iſaac, Dieuypour

uoira. Ouy Dieu, qui n'eſt obligé à aucuns

moyens, à qui ne couſte rien le ſecours mira

culeux, & qui ſe plaiſt de parfaire ſa vertu en
l'infirmité § ſiens. Miſerable donc tout

homme qui doute de la prouidence de no

ſtre Dieu , du ſoin particulier qu'il a de tous

ceux qui ſe repoſent ſur lui, auſſi bien en po

ureté qu'au milieu de leur abondance, non

moins au deſert que dans les villes, auec au

tant de foi parmi les beſtes ſauuages, qu'en la

meilleure compagnie deshommes lesplusſo

ciables. - · · · ·

3. Rit
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3. Et puis que ſuiuant les predictions à

#\ ^ nous faitesenla parole de Dieu,c'eſtprudem

iſ , ment fait au fidele de prendre toufiours les

choſes au pis, pour le regard de la proſperité

1 temporelle, combien la faim de Ieſus Chriſt

# nous doit-elle ſeruir, pour nous preparer aux

meſmes incommoditez ? Car ſommes-nous

meilleurs que lui ? Et ce qu'il a ſouffert pour

noſtre ſalut,ne nous y aſſuiettirons-nous point

pour ſa gloireº Nous viuonsau monde,poury

ſouffrir &iamais ne ſera abondammentraſſa

ſié de la grace de Dieu, celui qui aura dédai

gné de† par l'eſpreuue des incommodi

tez de la vie preſente. .

4. I'y adiouſterai ce mot en paſſant : c'eſt

que Ieſus Chriſt qui eut faim pour lors en ſon

corps naturel , a encor auiourd'hui faim en

ſon corpsmyſtique,en pluſieurs de ſes fideles,

quiſont ſes membres:ce qui devroit beaucoup

exciter la charité de ceux qui ne viuét que par

rrop à leuraiſe:au lieu qu'ô peut fort bien§

que I.Chriſt vit encor auiourd'hui au deſert,

parmi les beſtes ſauuages. Fort anciene eſt la

maiſon de ce mauuais riche quine dónoit pas

meſme les miettes de ſa tableau poure Lazare.

Ilaencorauiourdhuiſes ſucceſſeurs pl'nobles

que lui debeaucoup de degrez. Il nourriſſoit

ſes chiés,& pluſieurs au möde ſöteux meſmes

chiés & pourceaux, n'ayans autre ſoin que de

ſatisfaire à leur ventre,que de contenter leurs
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conuoitiſes, quoi que deuant leurs yeux les .

membres du Fils de Dieu ſoyent languiſſans

&affamez : helas! quelle ſera la contenance

de tels miſerables ? Et comment ſubſiſteront

ils, quand au dernier iour Chriſt leurrepro

chera leur laſcheté enuers les poures, & leur

dira,I'ai eufaim &vousne m'auezpointdon

né à manger : i'ai eu ſoif& ne m'auez point

donné à boire, S.Matth.25.v.42.Ce qui ſoit

dit en paſſant : & c'eſt ce qui§ pre

mier poinct de noſtre texte. -

Le Second poinct. -

Pourreuenir à la ſimilitude propoſee dés le

commencement, nous auonsveu qu'en leur

vraiſens, ces paroles du iuſne de Ieſus Chriſt

ſont aux fideles commevn vin delicieux,pour

reſiouyr&fortifier leurs ames, par les inſtru

ctions & conſolations qui en dependent.Vo

yons maintenant que cette meſme action de

Ieſus Chriſtici recitee, tiree en abus par plu

ſieurs, leur eſt commevn vin de ſinge, entant

qu'ils ſe ſont rendus ſinges,& imitateurs ridi

cules de ce iuſne†du Fils de Dieu.

Etde fait on ſçait aſſez, que ceux de l'Egliſe

Romaine fondent leur quareſme ſur cet e

xemple de Ieſus Chriſt : Surquoi il eſt aiſé à

monſtrer engeneral, qu'on ne peut & qu'on

ne doit imiter cette action : & en particulier

que ceux de l'Egliſe Romaine,non ſeulement

n'en ſont pas imitateurs, mais auſſi que ce

' , -- qu'ils
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† font auiourd'hui n'eſt point exempt

'impieté. -

Qu'on ne puiſſe imiter ce iuſne du Fils de

Dieu, ce ſeroit choſe ſuperflue, & nous per

drions temps de trauailler beaucoup à leveri

fier. L'experience parle & l'infirmité de no

ſtre nature teſmoigne aſſez à vn chacun que ce

nous eſt choſe purement impoſſible : Et ne

faut pas que ſur ceci, quelcun ſ'imagine que

nous condamnions indifferemment tout

iuſne,puisque meſme ces iours paſſez ila eſté

celebré au milieu de nous : mais nous diſons,

que nul ne peut en effect faire le meſme que

ce qui eſtici recité de Ieſus Chriſt.

Mais il y a plus, c'eſt que nQus ne deuons

point eſtre imitateurs de ce iuſne de quarante

iours.Car treſ-veritable eſt en Theologie cet

te reigle, aſſauoir que les miracles de noſtre

Dieu nous ſont propoſez non pour eſtre imi

tez,mais pour eſtre admirez : pour eſtre, non

regles de nos actions, mais confirmation de

noſtre foi:non pour nous porter à actionſem

blable,mais pournous rauir en admiration,a-

uoüans noſtre foibleſſe, recognoiſſans la tou

te puiſſance de Dieu. -

Si l'on nous demande , ſi Ieſus Chriſt ne

nous eſt pas propoſé pour exemple, afin que

nous l'imitions : Nous reſpondons,†

car l'Apoſtre nous l'enſeigne en l'onziéme de

la 1.auxCorinthiens. Soyez,dit-il,mes imita

-
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teurs, comme auſſi ie le ſuis de Chriſt. Et S. --

Pierre au 2. de ſa premiere, Vous eſtez appel

lezen bien faiſant, à eſtre affligez & à l'endu- [

rer: veu auſſique Chriſt a ſouffert pournous,

nous laiſſant vn patron, afin que vous enſui

uiez ſes traces. Mais ici a lieu vne diſtinction

bien notable, laquelle porte que nous ne de

uons imiter Ieſus Chriſt, & le prendre pour

patron,ſinon es aétions ou es choſes qui nous

ſont ou commandees ouimpoſees de Dieu.Et

certes en l'Egliſe de Dieu, nous viuons plus

parreigles que parexemple:voire ſouuent par

-reigles ſans exemples, & iamais par exemples

ſans reigles.Il§ doncpas de dire,Chriſt

· a fait ou ſouffert telle choſe: donc auſſiie la fe

rai,ie la ſouffrirai: car Ieſus Chriſt,entant que

· Dieu,n'a-il pas fait des choſes que tu ne peux,

ie ne di pas imiter,mais parfaitemët compren

dre.Et I.Chriſt,Dieu& homme,n'a-il pas eſté

obligé àvne vocation tellement ſpeciale,qu'il

lui a conuenu faire & ſouffrir pluſieurs choſes

· priuatiuement à tous hommes. Treſ puerile

donceſt cette conſequence, Chriſta fait cette

choſe : donc moi auſſi. Et treſ-veritable cette

ci, Chriſt a fait pluſieurs choſes comme Dieu,

ou comme Dieu homme. Moi donc qui ne

ſuis qu'homme, voire homme bien infirme,ie

ne peux ni ne doi faire le ſemblable.

5.Veux-tu döc ſçauoir quád tu imiterasIeſus

Chriſt ce ſera en toutes les choſesquite ſont

- COlll

ºr-,,

|



de laTentation. 173

, commandees.Quand pour quelque action tu

' \ - as la Loi du pere celeſte; tu ne peux auoir de
ſ, , plus parfait exéple que celui de ſon Fils.Oras

- tu la Loi de iuſner 4o. iours & 4o. nuicts, toi

qui eſtimes que Dieu ſeroit iniuſte ſ'il te com

mandoit choſe impoſſible?A quel propos dóG

obliger les conſciëces à l'imitation de cet exé- .

ple?Mais tu as la Loi dene t'enclinerpointde

uant les images,de trauailler ſix iours, & te re

poſer le ſeptiéme,d'honorer tes ſuperieurs,de

ne ſouiller point ta main dâs le ſang de tes pro

chains.Treſſagemét dóc fait àtoi,ſi pour l'ob

ſeruation de telles loix,tu as pour patrô Ieſus

Chriſt,quin'aefté niidolatre,ni ſuperſtitieux,

ni meurtrier : car comme nous ne ſommes o

bligez àaucun exemple,ſ'il ne nous eſt donné

en ſuite de quelque Loi: auſſi faut-il neceſſai

rement, que nous ſoyons imitateurs de tous

les exemples dont les reigles nous ſont pro
oſees en la parole de Dieu. •

Eteſtbienremarquable,à ce propos,ce qu'a

ditvn ancien Pere eſcriuât ſur le 13.de S.Matt.

- Ieſus Chriſt n'a pas dit que ſó iuſne doiueeſtre

· imité:encor qu'il nous peuſt Propoſer ces 4o.

iours,mais il a dit, Aprenez de moi que ie ſuis

debonnaire& humble de cœur.Puisiladiou

ſte,voire meſmes au contraire Ieſus Chriften

uoyant ſes Apoſtres poureuangelizer, ne leur

dit pas, Iuſnez, mais, Mangez de tout ce qui

vous ſera mis deuât.Par là cet Ancien monſtre

que nous deuós eſtre imitateurs non du iuſne
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de Ieſus Chriſt, puis qu'il n'en a pas baillé la

Loi,mais bien de ſon humilité, puis qu'il en a - 1

donné le commandement. >-
Ie di plus: c'eſt que qui veut imiter ce iuſ- !

ne,il a non l'obligation de Dieu qui l'excuſe,

mais ſon propre orgueil quil'accuſe,& le rend

iniurieux contre Dieu, contre ſon Fils, contre

ſon Euangile : Car n'eſt-ce point ſ'éleuer &

prendre ſon vol par trop haut, de vouloirimi

terles actions miraculeuſes, de celui qui ſeul

a la vertu de les faire ? Et puis que par mira

cles & ſignes excellens Chriſt a deu eſtre di

ſtingué du reſte deshommes,&eſtre recognu

ar ſes actions, reueſtu de la gloire propre à

*Vnique iſſu du Pere, peux-tu bien entre

prendre d'imiter telles actions à lui ſpeciales,

ſans out'eſtimer plus que lesautres, & te ran

er en la dignité de Ieſus Chriſt, ou bien ab

† Ieſus Chriſt, pour le logeant dans la

meſlee des hommes, ternir le luſtre de ſes a

étions glorieuſes? < "

| Bre#puis que (commeil a eſté touché) ce

voyage & ce iuſne de Ieſus Chriſt au deſert,

onteu pour but de propoſer Ieſus Chriſt ve

nu, non des hommes, mais de Dieu,annon

çant vne doctrine non terreſtre, mais celeſte,

dont ce iuſne miraculeux eſtoit comme vn

ſeau, appliquer ce iuſne à vne autre fin, n'eſt

ce point auſſi en quelque ſorte obſcurcir l'ex

· cellence de l'Euangile , qui en deuoit eſtre

ECIM
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rendu plus recommandable, non parvne a

ction commune àtous hommes, mais par ce

iuſne miraculeux propre au Fils de Dieu, au

teur de l'Euangile .

Cela ſoit dit en general: &pourveniràl'a-

| ction particuliere de l'Egliſe Romaine ; aiſé

ment monſtrerons-nous, & qu'ils n'en ſont

ointimitateurs,& qu'ils y commettentplu

ieurs impietez. Ce qui ſoit dit toutesfois,non

pour taxer les perſonnes, mais pour condam

ner leur doctrine. -

Qu'ils n'en ſont point imitateurs, nous le

ouuons voir par leuriuſne:ſans nous arreſter

à ceux qui en ſont les auteurs : car nous ve

nons de proteſter, que nous n'en voulons

point aux perſonnes : autrement qui nous

empeſcheroit de vous prouuer que ceux qui

iuſnent le moins,ſont ceux qui le plusy obli

gent les conſciences des autres. On trouuera

pareffectque ceux qui donnent diſpenſe aux

autres,ne croyent point en auoir beſoin pour

eux-meſmes:que ceux qui chargent le peuple

de loix humaines , ſe diſpenſent euxmeſmes

de l'obſeruation des Diuines : que ceux qui

lient enſemble des fardeaux peſans & impor

tables,& les mettent ſur les§ des hom

mes , ne les veulent point remuer de leur

doigt. Mais qu'on face comparaiſon de leur

iuſne auec celui de Ieſus Chriſt, & on verra

que le ſecond n'eſt rien moins qu'vne imita
#

3 *
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tion du premier. Chriſta paſſé 4o. iours &

4o. nuicts ſans manger & ſans boire : & eux -

mangent&boiuent touslesiours. Etcomme

ce ſeroit démentir l'Eſprit de Dieu de dire que

Chriſt amangé, puis qu'il a iuſné : auſſi cro

yons-nousque c'eſteſpargner la verité,de dire

que ceux de l'Egliſe Romaine iuſnent , puis

qu'ils mangent. ) : • .. » ... -- ..

D'auantage, Chriſt n'eut point de faim

qu'au bout des quarante iours : & eux ont

faim tous les iours, puis que tous les iours ils

mangent : Car nous voulons croire que leur.

deſſein eſtant d'imiter celui qui n'a pas man

gé, ils ne mangeroyent point ſ'ils ſ'en pou

uoyent paſſer, & ils ſ'en pourroyent bien paſ -

ſer ſ'ils n'auoyent point de faim. Belle imi

tation certes, d'imiter par la faim & en man

· geant, celuiquin'a point eu faim ni n'a point

mangé. · · · - , , - i . .. , ' . , **

| Quiplus eſt Chriſtaiuſné quarante iours,

non que tel fuſt ſon deſſein principal,mais en

partie d'autant qu'il n'auoit point faim,en par

tie auſſi pource qu'il eſtoit en vn lieu deſtitué

de viures : Et eux ils iuſnent à iour & point

nommé,au milieu des commoditez&delices

de la vie preſente. " . " • . - --, 2

Outre cela ce que Chriſt afait, n'a eſté que

parvn extraordinaire , pour vne fois, pouſſé

ſpecialement par l'Eſprit de Dieu , ſouſtenu

par la puiſſance de Dieu non ſans miracle. Et

- ceux-ci

-

à
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ceux-ci ſi onles veut croire,nous mettront les

\ - miracles à tous les iours, imiteront l'extraor

, dinaire par leur ordinaire, feront tous les ans

' ce que Chriſt ſeulement vne fois & par ren

contre. Et où eſt leurteſmoignage de la con

duite ſpeciale de l'Eſprit de Dieu.Au contrai

re, puis qu'ils ont faim tous lesiours, n'eſt-ce

as vnemarqueeuidente qu'ils tentent Dieu,

equel leur deſnie ce ſecours miraculeux que

§a experimété.Auſſi qu'ils nousdi

ſentvnpeu ſilesIſraëlites parquelqueQuareſ

me approchâtduleur, ontiamais imité lesiuſ

nes extraordinaires de Moyſe ou d'Elie. Cer

tesnousne voyöspoint qu'ils y fuſſent moins

obligez que nous, ou nous plus qu'eux : ains

autant & plus qu'eux nous croyons, nousaſ

ſez occupez àl'ordinaire obſeruatió des com

mandemensdeDieu, ſans vouloir eſtre ſinges

de lavertu extraordinaire de ſes miracles. .

Qu'ils nous dient auſſi pourquoi de tous

les miracles de§ ils ne choiſiſſent

à imiter que cettui-la ， Car ſi Chriſt a iuſné

quarante iours, il a auſſi guerilesaueugles &

les ſourds,ila marché ſur les eaux, il a com

mandé à lamer, il a tancé les vents, il a eſté

transfiguré.Cariuſner 4o.iours& 4o.nuicts,

leur eſt autantimpoſſible que de faire le reſte

de ces miracles. § ſi es autres miracles l'im

poſſibilité leur ſert d'excuſe, pourquoi non

- - ----- ------- --------- - •
en ce iuſne miraculeux ? Que ſ'ils trouuent .

- ------ --- - | M
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quelque milieu,quelques moyens,ſinon pour

imiter parfaictement, au moins pour appro-^ .

cheren quelque ſorte de ce iuſnede quarante

iours,pourquoi mangent-ils ou de bonnevo

lonté,ou d'artifice,pour auſſi en quelque ſor

reimiter ou approcher des autres miracles : Il

ſe trouue quelquefois parminous des perſon

nes quipour faire rire les autres volent, dan

ſent ſur vne corde : & eux pour l'edification

de l'Égliſe, & pour approcher du miracle de

Ieſus Chriſt, qui a marché ſur les eaux, que

1i'vſent-ils de quelque telle inuention, pour

eſtre ſes imitateurs : Et certes puis qu'ils veu
lentpayer le monde d'vne partie pourle tout,

queſque tel artifice dont ils vſeröyent, ſeroit

§ ris pour marcher ſur les eaux,com

me ils veulent que ne manger point quelques
heures, & viure§tout le reſte,

ce ſoit iuſner 4o.iours & 4b.nuiéts.Iciie laiſ

ſe à part que point trop exceſſiue n'eſt l'au

ſterité de leur quarantaine ordinaire : car ſi

diſner ſi delicieuſement , qu'aiſément on ſe

puiſſe paſſer de ſouper,& ſi en la place du ſou-'

† peut dreſſer vne collation exquiſe; &

itout cela c'eſt iuſner,il n'eſt point trop diffi

cile de le faire. En ce ſens leurs commande

mens ne ſont pointgriefs,ce ne ſont pointfar

deaux importables. . »

Cela ſoit dit pour monſtrer qu'il n'ya nul

rapport eiitre leur iuſne & celui de Ieſus

- - - Chriſt:
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. Chriſt : mais il faut dire plus , & monſtrer -

| qu'outre leur ſingerie & pretendue imitation,

ily a auſſi de Pimpieté en leur doctrine, ſans

laquelle ils ſe pourroyent en quelque ſorte

couurir de l'antiquité : car quiconque a tant

ſoitpeuleu ou les anciens,ou les hiſtoires de

l'Egliſe,peut auoirremarqué que treſ-anciené

eſtla couſtume de iuſner pluſieurs iours con

ſecutifs,leſquels (quoi† plus ou moins én

nombre) eſtoyent cepédantappellez du nom

de Quarantaine. Couſtume que pluſieurs ont

appelee Apoſtolique,non qu'on puiſſe iamais

nous monſtrer qu'elle ait les Apoſtres pour

auteurs,ou que ſon inſtitution ſoit en la paro

le de Dieu : mais pource qu'elle a eſté intro

duite en PEgliſe dés les premiers ſiecles.Cou

ftume,qui ne fauoriſe nulkment l'Egliſe Ro

maine,pource que fiſoniuſne eſt different de

celui de Ieſus Chriſt, auſſi certes l'eſt-il de la

pratique de Panciene Egliſe,dont de temps en

temps ils ſe ſont tellement† qu'au

lourd'hui ils lui ſont non conformès, mais

| contraires : Que ſi meſme lacouſtume de PE

glife anciene n'a point de neceſſité pour obli

ger auiourd'hui noftre liberté Chreſtiene, par

quelle loi nous pourra-on contraindre, ou de

couler doucement,ou meſmés d'obferüertou

tes les abſurditez qui onteſté depuis introdui- .

, tesº Et voyons-en quelquesvnes.

1. On ſçait qu'encor que les gages du pe

- | | M ij
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ché ſoyent la mort ontrouue auiourd'hui des

pechezveniels,qui ne la meritent point,bien *

differens d'auec les mertels.Or ils enſeignent

l'obſeruation du quareſme eſtre vne loiſine

ceſſaire, que quiconque la viole commetvn

eché mortel. Et quileur a appris de lier ainſi

§ conſciences,§ auoir pour lien aucune

loide Dieu ? Et puis que ni Ieſus Chriſt,ni les

Apoſtres,n'ont obligé l'Egliſe par neceſsité à

pasvn ſeuliour deiuſne,d'où vienent ces gens

quiannoncent la mort eternelle à tout hom

me qui ne iuſnera quarante iours ? Y a-il es

remiers ſiecles aucune trace de quelque tel

# neceſsité ? ains en cela toute liberté,pour

ueu qu'elle ſe trouuaſt accompagnee d'edifi

cation.Ie ne trouue point,(diſoit vn Ancien)

au commandemens ou du Seigneur, ou des

Apoſtres, quels iours il faut ou iuſner ou ne

iuſner point. Et comment, ſ'il faut de neceſ

ſité neceſsitante† nous iuſnions quarante

iours; comment,di-ie,ſerons-nous plus priui

legiez ſous la liberté de l'Euangile , que les

Iuifs ſous le ioug des ceremonies de la Loi?

Iuifs auſquels Dieu en toute l'annee n'auoit

ordonné qu'vn ſeuliour de iuſne.Et l'on ſçait

combien auiourd'hui outre le Quareſme ſont

impoſezau peuple de iuſnes pretendus neceſ

· ſaires.Certes l'auarice,la ſuperſtition,& l'am

bition,n'ontpoint de bornes.

2. Comment excuſerions-nous,ou com
- - • • • • IIlCIll
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- ment blaſmerions-nous aſſez la diſtinction

qu'ils mettent entre les viandes en leurs iu

nes. Ne ſçauons-nous pas que Chriſt, par ſa

venue, a aboli la difference des viandespre

ſcrite de Dieu ſous l'AncienTeſtamentaya-il

† viande pollue aux fideles ? Toutes

choſes ſont pures aux purs : & les choſes que

Dieu a purifiees , l'homme les tiendroit-il

† doit-on faire vn cas de con

ſcience, de ce qui eſt indifferent aux Chre

· ſtiens ? le Royaume de Dieu n'eſt point en

viandeou en breuuage. Il eſt bon,que le cœur

ſoit affermi par grace, non point par viandes,

leſquelles n'ont de rien profité à ceux qui ſ'y

ſont occupez ainſi que l'enſeigne l'Apoſtre au

13. de l'Epiſtre aux Hebrieux. Ce que Dieua

ſanctifié, l'Egliſe le peut ou le doit-elle pol

luer Et n'eſt-ce point le polluer que de le de
fendre P car ſi tu n'es ni Marcionite, ni Mani

cheen, pour croire quede ſa nature quelque
viande# pollue,es-tu meilleur qu'eux?ains

nes-tu point pire , d'impoſer loi de neceſſité

aux conſciences,& d'en defendre Pvſagee

D'auantage,quelcun nous doit-il condam

ner, ſi nous ne ſuiuons point les commande- -

mens & doctrines des hommes, quelque ap

parence de ſapience & deuotion qu'elles a
yent e Certes PApoſtre, au† 2UIX

Coloſſiens, ne veut point qu'on nous charge

de telles ordonnances. Ortelles diſtinctions

· · · · · · · M iij
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' & loix de iuſnes ſont ordonnances d'hommes, "-

voire pour la plus part d'heretiques , comme

en fait foi l'hiſtoire Eccleſiaſtique. Impieté

donc,d'y obliger les hommes : & puis que ce

n'eſt pas ce qui entre en la bouche§
l'homme, mais ce qui ſort de la bouche, c'eſt

cela qui ſouille lhomme : ſera-il neceſſaire de

ſ'abſtenir de quelque viande?& ſera-ce peché,

ou pollution d'en manger ? Et ce quel'Apo

ſtrea defendu,eſt-ce à l'Egliſe Apoſtolique de

le commander? Or l'Apoſtre au 2.de l'Epiſtre

aux Coloſsiens, a defendu que nul ne nous

condamne en manger ou en boire, ou en di

ſtinction d'vn iour de feſte , ou de nouuelle

lune, ou de ſabbats. Pourquoi donc auiour

d'hui le Chefde Rome fait-il & condamner

&bruſler les fideles pour telles choſes.

· Mais dirons-nous que la doctrine des dia

bles ſoit ſeruice de Dieu : que nous y ſoyons |

neceſſairement obligez. Or l'Eſprit dit no

tamment qu'és derniers temps quelques vns

ſ'adonneront aux doctrines des§

gnans de ſ'abſtenir des viandes que Dieu a

† fideles, &pour ceux qui ont

cognu la verité 3 pour en yſer auec action de

· graces : car toute creature de Dieu eſt bonne,

& rien n'eſt à reietteſ,eſtant prins auec action

de graces : car elle eſt ſanctifiee par la Parole

de Dieu &par la priere, comme le remonſtre

l'Apoſtre au§ H. à Timothce.Et lesPe

\ t - ICS
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resquiont appliqué ce paſſage àpluſieurs an

- ciens heretiques, parlans engeneral de toute

defence des†
ment,ſous vne tellegeneralité, les abus ſurue

nus depuisen l'Egliſe Romaine. Ici laiſſons

nousàpart les delicateſſes de leurs iuſnes : car

ils ont par trop bonncgrace de dire, que pour

auoir pourexemple taſté d'vn peu de bœufen

leur quareſme c'eſt commettre vn pechémor

tel, dont† n'eſt ni ſi facilement

donnee, ni par meſmes perſonnes que labſo"

lution du meurtre, & pluſieurs aufres crimes

† luſieurs ſortes

de poiſſons plus chers que le†en nos e

tats corrompus,yadiouſter des ſaulces encor

plus exquiſes,boire en quantité forcevin deli

cieux,cela ſ'app† | |

: 3, Mais adiouſtons encor ce dernier de

†
eruation de tel iuſne ne ſert pas ſeulement à

dompter noſtre chair, à fortifier noſtre eſprit

& en la priere & en la meditation des choſes

celeſtes mais auſsiàſatisfaire pour nos peche#

& pourceux d'autrui, à appaiſer Dieu à mc

riter la vie eternelle. Ceci a il beſoin de refu

tation# Lesiuſnes,teſmoignages de noſtrehu

milité deuant Dieu, ſeront-ils coniicrtis en

degrez d'orgueil ? Nos iuſnes inſtituez pour

nous accuſer deuant Dieu, ſeront-ils conuer

tisPour l'obliger enuersºººººº
111j
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res à confeſſer nos pechez, ſeront-ils cele

†pour meriter les graces de Dieu & la vie .

eternelle helas! quelle proportion entre cette

legere affliction, que nous teſmoignons par

noſtreiuſne,& l'acquiſitiondu repos eternel !

Maishelas! quel outrage au ſangprecieux du

Fils de Dieu,qui a laué tous nos pechez,ſipar

quelqueabſtinencetu en obtiens la remiſſion!

n'eſt-ce point accuſer d'imperfection le meri

te du Fils de Dieu,&mettre toniuſne enmeſ

me† que† tu pretens meriter

meſme choſe que la mortde noſtre Sauueure

Certes, le§ de l'homme demande pour

payement non quelque abſtinence de viande,

mais les peines,mais les ſouffranceseternelles. .

Certes, le chemin au royaume des cieux re

quiert,non que tu ne manges point, mais que

tu accompliſſes de poinct en poinct toute la

loi de Pieu,ou quetu ſois couuert de la iuſti

ce de celuiquiya ſatisfait pour toi. -

Mais ici nos aduerſaires nous obiectent,

† chapitre 15. des Actes, lesApoſtresde

endentaux Gentils de mangerdes choſes eſ

touffees,& du ſang. Nousreſpondons en pre

mier lieu,qu'àtouthomme qui nous fera voir

qu'il a l'Eſprit de Dieu en meſme meſure que

les Apoſtres , & pour ne point errer& pour
fonderles Egliſes,nous lui accorderons§

oſer loi aux conſciences. Outre cela nousdi

ºn quelesApoſtresn'ötdefendunila chait,
n4
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ni les œufs, ni autres telles viandes, dont nos

aduerſaires commandentde ſ'abſtenir.Que ne

ſe tient-on donc â'ce qu'ils ont ſpecifiée Qui

plus eſt, cette defenſe n'eſtoit que pour vn

temps,& a ceſſé lors qu'a ceſſé le ſcandale in

firme des Iuifs , & que leur ſynagogue ſ'eſt

trouueehonorablement enſeuelie. .

Mais, diſent-ils, N'eſt-il pas neceſſaire

d'obſeruer ce que l'Egliſe ordonne. Nousreſ

pondons qu'ouy,ſielle n'a point d'autre voix

que celle de ſon Eſpoux : mais ſi elle veutpar

ler plus haut, elle perd ſa dignité, & de peur

qu'elle ne nous eſtourdiſſe nous lui fermons

Poreille. Outre cela il y a difference entre la

doctrine que l'Egliſe doit propoſer,& l'ordre

qu'elle peut eſtablir.Au premier,elle n'a rien

à changerselle a ſaleçon pareſcrit.En l'autre,ſi

elle change quelque choſe, eu eſgard ou aux

lieux,ou aux temps, ouà quelques telles au

tres circonſtances, c'eſt ſans obliger par neceſ

tu euites le ſcandale.

· Mais,adiouſtent-ils,Nos iuſnes de Quareſ

me ſont vne tradition Apoſtolique. Pour reſ

onſe à cela,ſuffitvne ſimple negation:ſionſe

ſouuiét des loix abominables qu'ils impoſent

aux conſciences. Et la liberté & lavarieté des

Anciens en leurs iuſnes,ſoitauregarddu téps,

ſoit au regard des viandes, conuainc aiſément

fité,& tu peuxeneſtre diſpenſé, pourueu que

, de faux cette obieétió,& condamne ouuerte

menttoute laneceſſité de l'Egliſe Romaines
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| Ilsalleguent en outre le 6.y. du 14. chap.

de l'Epiſtre aux Romains, où l'Apoſtre dit,

que celuiquia cſgard auiour, il y a eſgard au

Seigneur,& qui ne mange point, il ne mange

point au Seigneur, & en rend graces à Dieu.

Nousreſpondós,que cela ne fait rien à la que

ſtion : car nous demandons qu'on nous mon

ſtre qu'il ſoit neceſſaire de ſ'abſtenir des vian

des: cartant ſ'en fautque ſ'en abſtenir à la Ro»

maine,ce ſoit ſ'en abſtenir au Seigneur:& cho

ſe neceſſaire,que c'eſt choſe directement con

traire à la volôté d'icelui.Auſſi n'eſt-il pas vrai

que tout ce qui ſe fait au Seigneur ſoit choſe

neceſſaire,puis que meſme toutesnos actions

indifferentes doiuent eſtre faites au Seigneur,

, veu que l'Apoſtre nous dit au 1o. de la I. aux

· Corinthiens,Soit que vous mangiez,ſoit que

v

vous beuuiez,ou que vousfaciezquelqueau

tre choſe, faites toutes choſes à la gloire de

Dieu., Mais lile verſet entier,& tu verras que

manger, oune manger point, c'eſt yne chqſe

indifferente : car l' Apoſtre dit auſſi que celui

quin'apoint d'eſgardauiouriln'yapoint d'é:

gard au Seigneur. Item, Que qui mange »i

mange au Seigneur : car il en rend gr3cesà

Dieu. · · : * : ; .

: Ils obiectent encor, que les iuſnes ſeruent à

dompter la chair. Nous reſpondons,qu'en ce

ſens-la nous ne les blaſmons point, ains nous

les eſtabliſſons & ſeroit à deſirer que leurvſa

- , , , , ... ... : - gº2
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.ge, & public &particulier, fuſt plus frequent

| au milieu de nous. Mais nous nions que ce

* ſoit dompter la chair,ou de lui accorderl'vſa

ge des viandes & breuuages exquis, ou de fai

re acroire à l'homme qu'il merite parteliuſne.

Et c'eſt non dompter ſimplement la chair,

| mais geſner entierement les conſciences, que

' d'y§ la loi de neceſſité,ſous peine de

| mort eternelle, , · · · · -

Ils produiſent les exemples de quelquesfi

deles , dont les iuſnes ont eſté agreables à

Dieu. Nous reſpondons , qu'ils ont iuſné

pour mieux prier: & leur iuſne a eſté agreable

à Dieu, non de ſoi, mais comme vne aide à la

| priere : Mais qu'on nous monſtre qu'outre le

iuſne ordonné de Dieu, ils ayent par d'autres

iuſnes abſolument neceſſaires donné loi aux

conſciences: & leurs iuſnes pour auoir eſtéa

greables à Dieu, eſtoyent-ils neceſſaires,puis

que meſine toutes nos actions indifferentes

plaiſent à Dieu,lors que faites en foie -

- Mais,diſent-ils,ne faites-vous donc nule

ſtat des Canons des Conciles & des PeresF

Nous reſpondons qu'ouy, comme de l'Egli

ſe, ſ'ils parlent auec l'Eſcriture, voire ſous i

celle: mais auec cela,commeila eſté dit,nous

ſouſtenons que les loix de leurs iuſnes d'au

iourd'hui ne ſe trouuent en aucun Ancient

\ Que ſi les Anciens parlent quelquefois de la

·)

•

neceſſité des iuſnes, c'eſt non pour authori
@.

-
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\

ſerl'Egliſe à faire telles loix : mais pour obli

ger les particuliers à ſ'obliger neceſſairement,

aux iuſnes que l'Egliſe ordonne ſelon les

temps: Eſt auſſi à obſeruer,que la corruption

· ſ'eſtant auſſi† en ce poinct, ç'a eſté par

degrez, de ſorte qu'il y a bien difference en

tre les eſcrits des plus anciens,& de ceux qui

ne ſontque des ſiecles prochainement prece

dens le noſtre. En ce poinct, comme en plu

ſieurs autres,ce qui du commencement a eſté

iugémauuais, on l'a depuis creu indifferent,

de là vtile, finalement neceſſaire, voire en tel

le ſorte que ne ſ'y aſſubiettir point, c'eſt eſtre

lus coulpable à leur iugement, que qui vio

§commandement de Dieu. Et ne faut

oublier que les Canons qu'on nous oppo

ſe comme venus des Apoſtres, &§
liures attribuez aux Peres, ſont faux & ſup

poſez ; & c'eſt le ſalaire de ceux que l'Eſcri

ture ne contente point, d'eſtre tous les iours

trompez par tels eſcrits. Padiouſte encor

ce mot : c'eſt que ceux de l'Egliſe Romaine,

ſçauent en ces Canons Apoſtoliques , pour

exemple, fort bien alleguer contre nous

ce qui leur ſert , & faire ce qui leur nuiſt :

comme entre autres choſes , que les Eueſ

ques & Preſtres, ſous pretexte de religion,

ne doiuent point quitter leurs femmes : que

les Eueſques, ſous peine de depoſition, ne ſe

doiuent point meſler ou§des affai
L2CS
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1es de cette vie. Et la mauuaiſe foi d'vn de

deurs principaux Eſcriuains I16: doitpointeſtre

paſſee ſous ſilence en cet endroit : car il con

feſſe que les 34. derniers Canons appellezA

oſtoliques ſont Apocryphes:& cepcndant il

# ſert de l'vn d'iceux pour nous obliger au

Quareſme:&ne veutpas que dumeſmenom

bre nous lui en obiectionsvn,lequelcontre ce

que pratique l'Egliſe Romaine, defend leiuſ

IlC† Samedi.

C'eſt ce que nous auions à repreſenter ſur

ce ſecond poinct contre l'abus du iuſne , &

ſpecialement du Quareſme que ceux de l'E-

gliſe Romaine ontfondé, en partie ſur ce que

Ieſus fut emmené par l'Eſprit au deſert,pour

, eſtre tenté par le diable, & iuſna en ce deſert

quarante iours & quarante nuicts. C'eſt à

nous,de prier noſtre Dieu qu'il lui† lesil

lumineren ces derniers temps, auſquels eſt ſi

clairementpropoſee la lumiere de l'Euangile,

afin que ioints à nous,auecnous auſſi ils puiſ

ſent apprendreàiuſner duvrai iuſne quel'Eſ

criture appelle l'affliction de nos ames, &qui

conſiſte tanten larepentance qu'enl'abftinen

ce du mal, tant en# recerche qu'enla prati

que du bien. -

Mais c'eſt à nous de iuſner aux vices :

car il n'y a nulle doute , que Dieu donnant

efficace à noſtre parole, ne ſe puiſſe grande

pent ſeruir d'icelle, pour la conuerſion des
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'contrediſans : Mais il ne nous eſt pas donné d

tous de l'annoncer : mais à tous donné,à tous

commandétreſ-expreſſèment, de nous abſte

nir du mal,de luire cóme flambeaux,demon

· ſtrer noſtre foi par nos œuures, de faire luire

, noſtre lumiere deuant les hommes. Ce ſeul

" . moyen-la nous reſte,àicelui ſeul vous exhor

tons-nous principalement auiourd'hui , afin

qu'iceux ne voyans pas ſimplement le iuſne

que nous auons celebré en teſmoignage de

noſtre affliction,mais que recognoiſſans auſſi,

que par effect nous pleurons nos vices, nous

amendons noſtre vie , nous allons au deuant

des iugemens de Dieu, ſoyent incitez à faire

le ſemblable, afin que tant ſur eux,que ſur

nous & ſurtous,apres noſtre iuſne, apres no

ſtre faim & alteration ſpirituelle, nous-nous

trouuions non ſeulement deliurez des tenta

tions du diable:maisauſſi raſſaſiez tant& plus

de lagraiſſe de la maiſon de noſtre Dieu,& a

breuuez dufleuue deſes delices.Or à celui par

deuerslequel giſt ſource de vie,& par la clarté

duquel nous voyons clair : Au Pere, au Fils,

&au Sainct Eſprit, ſoit honneur & gloire dés

maintenant & à tout iamais, AMEN.
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